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Exposition pour tout savoir sur le 
RÉCHAUFFEMENT CLIMATIQUE : 

causes, conséquences, solutions...



Le Savoir Ma Muse® 2021 – Tous droits réservés

Pourquoi ?
Il existe désormais un très large consensus scientifique selon lequel le réchauffement climatique 
mesuré depuis des décennies est attribuable à l'activité humaine. Les conséquences de ce 
changement climatique et les actions à mener pour assurer une nécessaire transition énergétique font 
néanmoins toujours débat.
En traitant les multiples aspects, notamment scientifiques, de la question climatique (évolution 
historique, mécanismes, impacts des activités humaines, risques, solutions possibles, découvertes 
technologiques...), l’exposition « Climat : de l’eau dans le gaz ? »  a pour ambition de fournir au public 
tous les éléments utiles pour mieux aborder ce sujet complexe qui représente un défi colossal pour 
notre société.

Pour qui ?
Pour tous ceux qui veulent savoir avant d’agir

Quel format ?
12 panneaux avec enrouleur (« roll-up ») 85 X 200 cm.

Le Savoir Ma Muse® en quelques mots
Fondée en 2007 et présente à Montpellier et en région parisienne, Le Savoir Ma Muse® est une agence 
de communication événementielle et de médiation culturelle, spécialisée dans la vulgarisation. Nous 
avons décidé de mettre cette expertise au service de grands sujets de société à travers la création 
d’expositions aussi pédagogiques que ludiques. Plus d’infos sur notre approche et nos projets ? 
www.le-savoir-ma-muse.fr

CLIMAT : DE L’EAU DANS LE GAZ ?
Exposition pédagogique en 12 panneaux pour tout savoir sur le réchauffement 

climatique : causes, évolution, conséquences possibles, actions à mener...

Thèmes traités par l’exposition « Climat : de l’eau dans le gaz ? »

Histoire de la planète Terre du Big Bang à Homo Sapiens
Le climat de la terre a souvent changé
Les causes de ces changements climatiques
La machine climatique
Les gaz à effet de serre
Comparer les différents Gaz à Effet de Serre
GES « naturels » vs « industriels »
Les aérosols
Effet de serre : une vision historique
La science du climat
Glaciologie et climat
Simuler le changement climatique
Les prévisions climatiques
Les conséquences du réchauffement climatique
Les risques climatiques
Des risques climatiques variables
Impacts climatiques : quid de la France ?
Comment lutter contre contre le réchauffement climatique ?
Technologies et transition énergétique
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Aperçu de l’exposition 
« CLIMAT : DE L’EAU DANS LE GAZ ? »
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C L I M AT :  D E  L’ E AU  DA N S  L E  G A Z  ?
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Technologies et transition énergétique (non exhaustif)

Les « nouvelles » énergies renouvelables, l’éolien et le solaire, sont des énergies diffuses et intermittentes : elles ne produisent 
pas à la demande ou en continu. On dit  qu’elles ne sont pas pilotables. Concrètement, les productions de l'éolien et du solaire 
cessent respectivement en l'absence de vent (ou vent <15km/h et >90km/h) et la nuit. Cette intermittence doit être compensée 
par différents moyens afin d’assurer à chaque instant dans le réseau électrique l’équilibre production-consommation :

• Soit par des moyens de production classiques pilotables (c’est-à-dire dont la puissance est modulable à volonté) : les barrages 
hydrauliques (les plus flexibles), les centrales à charbon, à gaz, au fioul (émettent beaucoup de CO2 !), ou nucléaires et biomasse.
• Soit en stockant ou déstockant de l’électricité (par transformation en une autre forme d’énergie : potentielle dans des stations de 
pompage hydraulique, chimique dans des batteries ou conversion en hydrogène...).

• Soit en important/exportant de l’électricité grâce aux interconnexions avec les pays voisins (ne fait que déplacer le problème, car 
conditions de vent et cycle jour/nuit peu différents chez les frontaliers).

• Soit en réduisant certaines consommations non prioritaires en cas de consommation très élevée et de production insuffisante, 
avec l’accord des consommateurs concernés (très difficile pour la population donc industriels à la marge...).

ÉOLIEN, SOLAIRE : LA MARTINGALE ÉLECTRIQUE ?

En ce qui concerne le stockage par batteries, là encore il y a un gros problème d’ordre de grandeur et de ressources. La France 
consomme par exemple ≈ 10 TWh (1 TWh = 1 milliard de kWh) d’électricité en une semaine. Pour stocker 2 jours de cette 
consommation, avec une technologie performante lithium-ion, il faudrait ≈ 12 millions de tonnes de batteries utilisant 360 000 
tonnes de lithium, sachant que 40 000 tonnes de ce métal sont extraites dans le monde chaque année (source : Académie des 
technologies - 2018). Cependant, l’émergence de nouvelles batteries pour le stockage de grande capacité est prometteur (batteries 
à flux, batteries sodium-ion...).
Par ailleurs, le facteur de charge (ratio entre l’énergie produite sur 1 an et l’énergie qu’elle aurait produite durant cette année à 
puissance maximale)  moyen de l’éolien et du solaire photovoltaïque est respectivement en France de ≈ 25% et ≈ 15%. Ainsi, plus 
leur part dans la production électrique augmente, plus il faut renforcer le réseau électrique pour qu’il puisse gérer les moments où 
l’éolien et le photovoltaïque atteignent en même temps leur pleine puissance. C’est pourquoi plusieurs programmes de recherche 
sont engagés (Ex : technologies de « réseaux intelligents » - smart grids - en anglais) pour tenter de trouver des solutions aux immenses 
défis technologiques et économiques que représente la montée en puissance de l’électricité intermittente dans les réseaux.

Utilisation d’électricité Production d’électricité

Phase de stockage d’énergie Phase de restitution d’énergie
Bassin
supérieur

Bassin
inférieur

Bassin
supérieur

Bassin
inférieur

Groupe en 
fonctionnement 
électro-pompe 
(Stockage de 
l’énergie)

Groupe en 
fonctionnement 
turbo-alternateur 
(Restitution de 
l’énergie)

Principe de fonctionnement d’une centrale STEP
(Station de Transfert d’Énergie par pompage)

Les STEP sont actuellement les seules solutions de stockage à grande échelle disponibles 
pour les réseaux électriques. Leur seule inconvénient : leur implantation dépend 

de la géographie (impossible dans un pays très plat comme la Belgique mais très adapté 
pour des pays richement dotés en montagnes comme la Norvège ou la Suisse). 

ÉLECTRICITÉ

ÉLECTROLYSE
Séparation de l’oxygène et de l’hydrogène

MÉTHANATION
Hydrogène + CO2

=
Méthane de synthèse

Eau H2O
Oxygène O2

Captage

ÉOLIEN SOLAIRE

Injection 
dans le réseau 
de transport

Injection 
dans le réseau 
de transport

RÉSEAU DE TRANSPORT RÉSEAU DE DISTRIBUTION

Méthane CH4

Hydrogène H2

5 à 10% Mobilité

Industrie

Principe de fonctionnement 
du stockage « Power to gas »

La conversion d'électricité en gaz (Power 
to gas) est une opération qui consiste à 
convertir le surplus d’électricité d’origine 
renouvelable (solaire ou éolien), qui ne 
peut pas être injecté directement sur les 
réseaux ou consommé en direct, en gaz.
L’hydrogène produit est consommé sur 
place, stocké, ou injecté dans les 
réseaux de transport et de distribution 
de gaz. Il peut également être à 
nouveau transformé en électricité (dans 
un véhicule ou une centrale), mais la 
conversion Courant électrique - Gaz - 
Courant électrique affiche un 
rendement très faible : ≈ 30 %  (contre 
75% pour une centrale STEP).
Cette technique est peut-être appelée à 
se développer, mais reste aujourd’hui 
avant tout expérimentale (compte tenu 
notamment de ses coûts très élevés de 
production).

Pour diviser les émissions anthropiques de CO2 par 3 d’ici 
2050, et ainsi maintenir le réchauffement climatique sous 
la barre des 2°C, nous devons jouer sur toutes les marges 
de manœuvre disponibles. 
Parmi les techniques les plus prometteuses, il y a le 
captage, le stockage et la valorisation du CO2 (acronyme 
CCUS en anglais).
De quoi s’agit-il ? Quand on brûle un combustible fossile, 
on injecte les gaz d’échappement dans un liquide où le 
CO2 va se dissoudre. Ce liquide est ensuite transporté 
dans un appareil où le CO2 est récupéré, compressé, puis 
injecté (après avoir été transporté par un gazoduc) dans un 
réservoir géologique étanche (aquifères salins profonds, 
anciennes mines de sel hermétiquement closes, réservoirs 
de pétrole ou de gaz naturel en fin d’exploitation...).
Avantages :
• Permet aux activités les plus émettrices en CO2 de 
moins perturber le climat. Il s’agit donc avant tout des 
industries très consommatrices d’énergie fossile 
(centrales électriques et usines de production de matériaux 
de base : acier, métaux divers, chimie de base, ciment...).
Inconvénients :
• Technique encore trop expérimentale
• Équiper toutes les sources d’émission éligibles sera très long (plusieurs décennies), énergivore et extrêmement coûteux
• Les sources diffuses de CO2 ne sont pas concernées (transports, chaudières, « petite  industrie »...)
• Les risques environnementaux, sanitaires et l’acceptabilité sociale sont à maîtriser

De nouvelles technologies de valorisation du CO2 sont également à l’étude dans le domaine de l’énergie (synthèse d’hydrocarbures : 
méthane, méthanol), de la chimie (production de polymères), du BTP (matériaux de construction, durcissement du béton)...

CAPTAGE, STOCKAGE ET VALORISATION DU CO2

Émissions de CO2 
par l’industrie

1
Captage, séparation puis stockage du CO2 2

Transport du CO2 par bateau ou pipeline 
vers des puits d’injection 3

Veines de charbon inexploitables
La récupération de méthane (CH4) peut 
compenser le coût de l’injection de CO2 

A

Nappes aquifères salines profondes
Le CO2 est dissous dans l’eau saléeB

Gisements de pétrole ou de gaz 
en fin d’exploitation
La récupération d’hydrocarbures 
peut compenser le coût de l’injection de CO2 

C

Ou stockage direct à partir 
de plateformes offshore

Roche imperméable

Roche imperméable

Roche poreuse
absorbe le CO2
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Capture et 
séquestration du CO2  (Sources : IFP, USGS)

CONCLUSION

Depuis la Révolution industrielle, l’humanité connaît un 
développement exceptionnel (démographie, pouvoir d’achat, 
espérance de vie, mondialisation...), qui s’est construit grâce à 
l’apparition d’énergie à profusion : les énergies fossiles. 
Juste après la 2nde Guerre mondiale, on a commencé à mesurer 
la bonne santé de nos sociétés par la croissance du Produit 
Intérieur Brut (PIB). Or le PIB, c’est avant tout un flux de 
transformation qui repose physiquement sur de l’énergie, en 
écrasante majorité fossile.
Les conséquences climatiques  (actuelles et surtout à venir)  de 
cette utilisation croissante de pétrole, de charbon et de gaz, 
associées à l’épuisement de bon nombre de ressources 
naturelles doivent sans doute nous amener à repenser nos choix 
de société. La transition énergétique qui est devant nous est un 
défi colossal qui ne sera pas relevé uniquement par des 
mutations technologiques ou des découvertes miracles.  
C’est ainsi un choix moral historique qui se présente face à nous : 
saurons-nous gérer un probable retour à plus de sobriété ou 
subirons-nous les contraintes physiques imposées par la Terre et 
les risques considérables associés ?  

Pour finir sur une note plus optimiste, de nombreuses initiatives 
voient le jour pour dessiner un monde « énergétiquement 
vertueux », comme l’illustre ci-contre le « Manifeste pour 
décarboner l’Europe » du Shift Project, think tank œuvrant pour 
décarboner l’économie.

9 propositions pour décarboner l’Europe
Source : The Shift Project 

* Chaque pourcentage est une estimation de la part du potentiel de réduction d’émission de chaque 
mesure afin d’atteindre l’objectif fixé pour 2050 (division par 4 des émissions de 1990 des pays européens).

Pour plus d’informations et d’explications : decarbonizeurope.org

Fermer toutes les 
centrales au charbon24%
Rénover 
les logements anciens17%
Généraliser la voiture 
à moins de 2L/100km14%
Relier les grandes métropoles 
par des trains rapides9%
Inventer l’industrie lourde 
post-carbone7%
Accomplir la révolution 
du transport en ville6%

Réussir le passage 
à l’agriculture durable5%

Lancer le grand chantier de 
rénovation des bâtiments publics4%

Développer la séquestration 
de carbone par les forêts 
européennes

4%

Les 9 propositions 
permettraient l’essentiel 

des réductions 
d’émissions nécessaires 

pour respecter notre 
« budget carbone »*

Sources de l’exposition 
« Climat : de l’eau dans le gaz ? »

Cours énergie-climat de Jean-Marc Jancovici, Mines Paris Tech - juin 2019 ; Le 
changement climatique en BD de Yoram Bauman et Grady Klein – Eyrolles ; 
planet-terre.ens-lyon.fr ; www.ipcc.ch ; www.cnrs.fr ; www.iea.org ; jancovici.com
Illustrations : vecteezy.com, freepik.com, freesvg.org, Wikimedia Commons, 
pixabay.com, pxhere.com, svgsilh.com, freevectormaps.com 
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Les prévisions climatiques

Dans le cadre du projet Cmip6, plusieurs scénarios d’évolution des gaz à effet de serre et 
aérosols principaux et de contextes socio-économiques ont été définis pour simuler le climat 
futur. Un scénario avec concentrations très limitées, nommé SSP1 2,6, qui nécessite une 
réduction des émissions dès le milieu du siècle et des émissions négatives à partir de 2080 ; 
Un scénario avec une augmentation des émissions au rythme actuel, SSP5 8,5*, qui prévoit 
des concentrations en CO2 de 1135 ppm en 2100 ; Entre ces 2 extrêmes, le scénario SSP2 4,5, 
qui représente un futur intermédiaire où les sociétés s’adaptent partiellement, et le scénario 
SSP3 7,0, un intermédiaire à plus forte concentration mais avec la particularité de prévoir une 
plus faible réduction des émissions d’aérosols.

Ces scénarios d’émission de GES et de contextes économiques ont un biais de construction. En 
effet, quelles que soient les émissions de GES, il n’y a pas de remise en question de l’économie 
(et donc du PIB). D’une certaine manière, plus la machine climatique se dérègle vite, mieux 
l’économie se porte... 

*SSP5 8,5, le scénario le plus pessimiste, n’est ainsi pas une hypothèse très crédible car elle dépeint une situation où les émissions seraient très élevées, dans un monde 
avec de plus en plus d’hommes et une économie de plus en plus importante (alimentée par des extractions de charbon x 5, soit plus que les réserves estimées) , pendant que 
les conséquences du changement climatique seraient à leur paroxysme.
Les scénarios les plus en phase avec la tendance actuelle sont plutôt SSP3 ou SSP4. 

Cmip5 
(2008-2015)

Cmip6 
(Depuis 2016)

Amplitude des perturbations radiatives en 2100 (W/m2)

Amplitude des perturbations radiatives en 2100 (W/m2)

RCP
(Forçage radiatif)

SSP1

SSP2

SSP3

SSP4

SSP5

2,6

2,6

4,5

4,5

3,4

>3,4

6,0

6,0

8,5*

8,5*

1,9

7,0

LES DIFFÉRENTS SCÉNARIOS RETENUS PAR LE GIEC

7,0

6,0

5,0

4,0

3,0

2,0

1,0

0,0

1880 1900 1920 1940 1960 1980 2000 2020 2040 2060 2080 2100

Période de référence : 1880-1919

Mesures réelles

Modèle IPSL (Institut Pierre Simon Laplace - 32 simulations)

Modèle CNRM (Centre National de Recherches Météorologiques - 10 simulations)

Modèles (IPSL+CNRM) SSP1 2,6

Modèles (IPSL+CNRM) SSP2 4,5

Modèles (IPSL+CNRM) SSP3 7,0

Modèles (IPSL+CNRM) SSP5 8,5*

Sources : © CNRS, CEA, Météo France - 2020

Simulations climatiques des 2 modèles français pour Cmip6 : 
changement de température de l’atmosphère 1880-2100

Même si les modèles climatiques ne reproduiront jamais l’exacte réalité, même si les modélisateurs ne savent pas prédire l’avenir, et font 
donc des scénarios, le milieu scientifique est très confiant dans les principales conclusions qualitatives des modèles (en particulier 
que la température moyenne au niveau du sol va augmenter en réponse à nos émissions de gaz à effet de serre).  

Enfin pour les plus sceptiques, notons que si une équipe de scientifiques parvenait quelque part à conclure que la Terre ne va pas 
se réchauffer suite aux émissions humaines de GES, ses travaux (accessibles et vérifiables par la communauté scientifique) deviendraient 

immédiatement célèbres !

Ce qui importe désormais c’est de savoir quelle sera l’ampleur du réchauffement climatique, quelles peuvent 
être ses conséquences et que pouvons-nous faire pour limiter les émissions de GES et notamment de CO2.

Les conséquences du réchauffement climatique

Océan 
Pacifique

Océan 
Atlantique Nord

Océan 
Atlantique Sud

Océan 
Indien

Calottes glaciaires ou glaciers

La Terre il y a 20 000 ans lors du dernier maximum glaciaire : 

• Température moyenne inférieure de 5°C/aujourd’hui
• Niveau de la mer plus bas de 120 mètres

Source : Essentials of geology, Pearson Higher Ed - 2014.

Dans l’état actuel des simulations climatiques, on peut dessiner 3 grands 
scénarios :

1/ Pour limiter le réchauffement à +1,5/+2°C en 2100, il faut que nos 
émissions de GES diminuent très vite, et soient nulles bien avant 2100.
2/ Un réchauffement de +3/+4°C en 2100 correspond en gros à un scénario 
dans lequel les émissions de GES restent constantes durant le XXIe siècle.
3/ Un réchauffement de +5/+6°C en 2100 est le pire des scénarios : une 
humanité de 10 milliards d’individus qui pour assurer son développement 
utilise les énergies fossiles, et principalement le charbon (car ce qui reste à 
extraire du sous-sol, c’est avant tout du charbon).

Il y a plusieurs dizaines de millions d’années, le climat de la Terre a pu être  
plus chaud qu’aujourd’hui de 10°C. Donc un réchauffement climatique n’est 
pas une première à l’échelle des temps géologiques. Il y a ≈ 20 000 ans, la 
terre était dans sa dernière période glaciaire et la température moyenne 
était 5°C inférieure à celle d’aujourd’hui (cf carte ci-contre). À cette époque, 
une calotte glaciaire de plusieurs kilomètres d’épaisseur recouvrait la 
Scandinavie, la mer du Nord, la moitié de l’Angleterre et l’Irlande, le Canada... 
L’eau nécessaire pour faire toute cette glace vient de la mer dont le niveau a 
baissé de 120 mètres : la Manche n’existe plus !

Donc un réchauffement climatique de 5°C en 20 000 ans, on voit quels effets 
cela peut avoir, mais un réchauffement de plusieurs degrés en 1 siècle, on 
ne sait pas exactement ce que cela peut donner car cela ne s’est jamais 
produit à cette échelle de temps.

CE QUI EST CERTAIN, C’EST QU’IL Y AURA DES CONSÉQUENCES INÉDITES !

+2, +4 OU +6°C EN 1 SIÈCLE : C’EST GRAVE DOCTEUR ?

Augmentation 
de la température 

moyenne 
en 2100

+0°C

+1°C

+1,5°C

+2°C

+3°C

+4°C

+5°C

NOUS SOMMES ICI
≈ 1,1°C de réchauffement en 2020

(par rapport à la période pré-industrielle)

OBJECTIFS DE L’ACCORD DE PARIS

MOYENNE PRÉ-INDUSTRIELLE

+2,3°C

+3,5°C

+2,8°C
+3°C

+2,3°C

+4,1°CEngagements
actuels*

Politiques
actuelles*

*Les chiffres centraux (2,8°C et 3,0°C) 
sont les médianes de l’augmentation prévue en 2100
Source : Climate Action Tracker, 2019 8
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FICHE TECHNIQUE 
Visuel

► Toile « Ferrari Expolit 456 » 500g/m²
► Norme anti-feu (obligatoire pour les établissements Recevant du Public)
► Ne gondole pas
► Toile 100% recyclable
► Encres 100% écologiques
► Impression quadri haute définition

Structure

► Dimensions roll up : 85 x 200 cm
► Structure : carter avec enrouleur + 1 mât pliable en 3 parties en aluminium anodisé
► Accroche haut : rail clippant
► Accroche bas : adhésif
► Poids : 3,4 Kg (sac de transport inclus)
► Poids total avec toile: 4,3 Kg
► Accessoire : housse de transport matelassée inclus dans le kit

Tarifs (TVA 10%)

Location

► Location de l’exposition pour 1 semaine : 690 € TTC
► Location de l’exposition pour 2 semaines : 850 € TTC
► Location de l’exposition pour 3 semaines : 990 € TTC

Les tarifs incluent la location et le transport (livraison et enlèvement au terme de la durée choisie).

Achat

► Achat de l’exposition (12 roll up 85x200 cm) : 1 990 € TTC 

Une version « extérieur » de l’exposition est également disponible, mais uniquement à l’achat : totem 
extérieur 80x200 cm résistant aux intempéries : pluies, vents de 20 à 30 km/h… Stand mobile d’une 
grande stabilité grâce à son pied lestable avec un réservoir de 15 L (eau ou sable).

► Achat de l’exposition format « extérieur » (12 totems lestables 80x200 cm) : 2 790 € TTC

Les tarifs incluent la livraison.

Réservation 

Pour confirmer votre commande et réserver l’exposition « CLIMAT : DE L’EAU DANS LE GAZ ? », vous 
devez renvoyer le bon de commande (joint ci-après) signé.  

Transport 

Le transport aller/retour est organisé avec un transporteur, et il est inclus dans nos tarifs. L’exposition 
est livrée avec un bordereau d’enlèvement à la date de fin de location.

Délais de livraison 

L’intégralité des panneaux commandés sera livrée à l‘adresse indiquée dans le bon de commande 
dans un délai de 7 jours ouvrés.
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Outils de communication / animation 
Si vous le souhaitez, vous pouvez également nous 
commander des affiches pour promouvoir l’exposition 
« CLIMAT : DE L’EAU DANS LE GAZ ? ».
Nous la personnaliserons en fonction de vos critères : 
dates et lieu de l’exposition, ainsi que votre logo.

Formats d’affiches disponibles : A3 ou A2, papier 
couché moderne brillant 135 g/m2, impression en 
quadrichromie.

Tarifs unitaires (minimum de 10 exemplaires) :
A3 : 6,90 € TTC
A2 : 15,90 € TTC

Pour animer l’exposition « CLIMAT : DE L’EAU DANS LE GAZ ? », nous vous proposons également un quiz de 
10 questions dont les réponses sont bien évidemment présentes dans les différents panneaux. Ce quiz est un 
outil idéal pour accompagner les scolaires dans leur découverte de l’exposition... Format : A5, papier couché 
Mat supérieur, 135 g/m2, impression en quadrichromie.

Tarifs : 60 € TTC pour 100 exemplaires, 120 € TTC pour 250 exemplaires, 190 € TTC pour 500 exemplaires

Panneau titre personnalisable
Si vous désirez personnaliser l’exposition « CLIMAT : DE L’EAU DANS LE GAZ ? » 
ou l’intégrer dans un cadre événementiel particulier, vous pouvez acquérir un 
panneau de présentation optionnel (Dimensions roll up : 85 x 200 cm) que nous 
créerons sur-mesure en y intégrant le texte d’introduction et les logos de votre choix...

Tarif du panneau de présentation personnalisable : 
190 € TTC
www.le-savoir-ma-muse.fr
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Quiz numérique « Climatoscopie »
Pour animer de manière encore plus interactive l’exposition « CLIMAT : DE L’EAU DANS LE GAZ ? », nous vous 
proposons enfin notre quiz numérique de 15 questions « Climatoscopie » jouable en ligne sur smartphone 
et tablette en scannant un QR code que nous vous communiquerons.

Tarif du quiz numérique : 
100 € TTC/semaine
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Exposition pour tout savoir sur le 

RÉCHAUFFEMENT CLIMATIQUE :
causes, conséquences, solutions...

VOTRE LOGO

Es-tu incollable sur 
le climat ? Voyons ça...

1. Qu’est-ce qui différencie le climat de la météo ?

A. La température
C. La pluie

B.  L’échelle de temps
D. La couche d’ozone

2. Qui a découvert la théorie astronomique
des changements climatiques ?

A. Albert Einstein
C. Évelyne Dhéliat

B. Svante Arrhénius
D. Milutin Milanković

3. Sans l’effet de serre naturel, quelle serait 
la température moyenne sur Terre ?

A. - 99°C
 
C. 9°C

B. - 19°C
D. 29°C

4. Parmi ces gaz, lequel n’est pas un gaz à effet de serre ?

A. Le diazote (N2)
C. Le méthane (CH4)

B. Le dioxyde de carbone (CO2)
D. Le protoxyde d'azote (N2O)

5. Que mesure la « Courbe de Keeling » ?

A. La température moyenne d’Hawaï
C. La concentration de CO2 dans l’atmosphère

B. Le pH des océans
D. La force des cyclones

6. Quel organisme évalue et compile les travaux scientifiques menés 
à travers le monde en matière de changement climatique  ?

A. La NASA
C. Le GIEC

B. Le CNRS
D. Le Fraunhofer Institute

7. La dernière période glaciaire remonte à ≈ 20 000 ans. 
La température moyenne de la Terre était inférieure à aujourd’hui de...

A. 25°C
C. 10°C

B. 15°C
D. 5°C

8. Lequel de ces phénomènes participe à l’élévation du niveau de la mer ?

A. La fonte de la banquise
C. L’acidification des océans

B. Les pluis torrentielles
D. La dilatation de l’eau

9. Quelle est la source d’énergie primaire la plus émettrice de CO2 ?

A. Le Pétrole 
 
C. Le charbon 

B. Le gaz naturel
D. Le nucléaire

10. Où pourrait-on stocker le CO2 d’origine anthropique ?

A. Dans des réservoirs géologiques étanches
C. Dans des nuages 

B. Dans des lacs 
D. Dans des cuves

Comment jouer à Climatoscopie ?

Le quiz Climatoscopie rassemble 15 questions sur le thème 
du réchauffement climatique. 

À chaque question, tu pourras découvrir un indice, généralement assez 
amusant, pour t’aider à trouver la bonne réponse. Chaque bonne 

réponse rapporte 1 point, ce qui donne un score final sur 15. Il faut 
atteindre au minimum 10/15 pour réussir ce quiz...Bonne chance !

Lancer le quiz

Commencer

www.le-savoir-ma-muse.fr

CLIMATOSCOPIE

Quiz sur le changement climatique

Que mesure la « Courbe 
de Keeling » ?

La température moyenne 
d’Hawaï

La concentration de CO2 
dans l’atmosphère

Le pH des océans

La force des cyclones

Indice Valider

L’INDICE

ValiderRetour au quiz

Que mesure la « Courbe 
de Keeling » ?

Valider

Ce n’est malheureusement 
pas la bonne réponse ! 

Clique sur le bouton 
« Continuer » pour 

comprendre pourquoi...

Continuer Question suivante

Au début des années 50, le chimiste 
américain Charles David Keeling 
découvre un moyen de mesurer 
précisément la concentration de CO2 
dans l’air. Il mesure ainsi quotidiennement 
à partir de 1958 le taux de CO2 dans 
l’atmosphère à l’Observatoire de Mauna 
Loa (Hawaï). Grâce à ces mesures, 
Keeling fait 2 grandes découvertes :

1. Il observe tout d’abord que la 
concentration en CO2 suit un cycle 
annuel, lié aux saisons et au cycle du 
carbone.
2. Keeling découvre également que la 
concentration de CO2 dans 
l’atmosphère augmente avec le temps. 
Le graphique de ces mesures 
journalières depuis 1958 porte le nom 
de « Courbe de Keeling ».

Décryptage de l’indice : 
un maître yogi est connu pour 

ses capacités de concentration...
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« CLIMAT : DE L’EAU DANS LE GAZ ? »

Bon de commande de l’exposition « CLIMAT : DE L’EAU DANS LE GAZ ? »
à envoyer par e-mail : contact@savoirmamuse.fr ou par courrier à :

Le Savoir Ma Muse SARL Paradigm
20 chemin de l’éclair - 34 170 Castelnau-le-Lez

Nom de votre organisation : ....................................................................................................................

Adresse : .................................................................................................................................................

Code postal : .................................................. Ville : ..............................................................................

Votre nom ou celui de notre correspondant : ..........................................................................................

Service : ..................................................................................................................................................

Téléphone : .................................................... e-mail : ...........................................................................

Nous souhaitons � Acheter (1 990€ TTC*) � Louer l’exposition « CLIMAT : DE L’EAU DANS LE GAZ ? » 

pour :  � 1 semaine (690€ TTC*)  � 2 semaines (850€ TTC*)  � 3 semaines (990€ TTC*) 

Panneau titre personnalisable :  � Acheter (190€ TTC*)

Affiches :  � A3   � A2  Nombre d’exemplaires : .....................................................................................

Quiz :  � 100 (60€ TTC*)  � 250 (120€ TTC*)   � 500 (190€ TTC*)

Quiz numérique « Climatoscopie » pour :  � 1 semaine (100€ TTC*)  � 2 semaines (200€ TTC*)  
� 3 semaines (300€ TTC*)

Adresse de livraison : ..............................................................................................................................

Date souhaitée de réception de l’exposition : .........................................................................................

Le ................................................................ Signature/Tampon : ...........................................................

*TVA 10%


